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Parcours dans la capitale vaudoise à la recherche de sept 
petits coins de paradis végétaux en compagnie de Valérie 
Hoffmeyer et de Monique Keller, deux de ses artisanes.

Lausanne Jardins 
révèle les trésors 
de la ville

Valérie 
Hoffmeyer (à g.)
est architecte 
paysagiste et 
Monique Keller, 
commissaire 
de Lausanne 
Jardins.

À VOIR
«Lausanne Jardins 2019», jus-
qu’au 12 octobre. 31 sites à décou-
vrir sur un parcours de 4 km, le 
long de la ligne du bus 9. Gratuit. 
www.lausannejardins.ch
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Place Saint-François, Lausanne. Un employé de
la ville brûle au chalumeau les quelques herbes 
qui ont eu la folie de pousser entre les pavés. 
On l’interpelle. Il dit que ce n’est pas son idée. 
Les ordres viennent d’en haut. Cette chasse à la 
mauvaise herbe, à la moindre branche qui 
pourrait dépasser ou à la racine susceptible de 
soulever le bitume ne date pas d’hier. Une ville 
doit être propre. En ordre. On aime la nature, 
pour autant qu’elle ne prenne pas trop de place, 
surtout qu’elle ne reprenne pas ses droits. C’est 
tout le contraire de Lausanne Jardins, qui in-
vite les passants à découvrir des petits coins de 
paradis, qui se nichent au détour d’une rue, en 
contrebas d’un pont ou derrière des barres 
d’immeubles. Ces espaces cachés, oubliés, où 
la nature se permet encore quelques libertés. 
Pas grand-chose, mais assez pour faire rêver.

Cette 6e édition d’une manifestation qui a 
lieu tous les cinq ans est placée sous le thème 
de la pleine terre. Pour Valérie Hoffmeyer, ar-
chitecte-paysagiste, et Monique Keller, com-
missaire de l’événement, toutes deux membres 
de l’équipe de Lausanne Jardins, ce sont les tré-
sors des villes. «La pleine terre rend toutes sor-
tes de services, expliquent-elles. C’est cette pe-
tite couche qui rend la terre habitable. C’est le 
contact avec le monde d’en bas, de la couche 
fertile à la sous-couche, jusqu’à la roche-mère. 
Le sol n’est pas une surface inerte, c’est une 
machine verticale, un milieu vivant et habité, 
notamment par les lombrics, véritables 
ouvriers du sol. Cette pleine terre nous nourrit, 
contribue au maintien de la diversité des espè-
ces et des écosystèmes, infiltre et stocke les 
eaux et des matières premières et même le CO2 
en excès dans l’atmosphère.»

Et rend la ville bien plus agréable à vivre, à 
plus forte raison en ces périodes de fortes cha-
leurs. Mais elle se fait de plus en plus rare. Alors 
il faut aller à sa rencontre, la dénicher, mieux la 
connaître pour la respecter. C’est sur un par-
cours de 4 kilomètres, entre le parc de Valency 

et celui de Guillemin en suivant la ligne du bus 
9, que Lausanne Jardins propose de découvrir 
31 sites mis en valeur par des équipes de paysa-
gistes, artistes et designers sélectionnés par un 
concours international. Une traversée poéti-
que, avec un brin d’humour et de fantaisie.

Regarder la fleur qui perce le goudron
À la frontière des villes de Lausanne et de Pully, 
nul ne remarque qu’au milieu coule une ri-
vière. Oubliée, cachée sous un pont, elle mène 
son existence. Pour en écouter le murmure, 
une sorte de cor des Alpes, plutôt un tube audi-
tif géant, a été installé. Il suffit, comme avec un 
coquillage, d’approcher son oreille et de se lais-
ser bercer par son doux clapotis. Un peu plus 
loin, dans le parc de la Villa Mercier, un nuage 
de brume nous envahit et procure une fraî-
cheur bienvenue. «C’est une promenade en 
zigzag dans le coteau, au charme discret, un 
peu désuet. Une sorte de belle endormie révé-
lée aux visiteurs», souligne Valérie Hoffmeyer.

De l’autre côté de la ville, en suivant l’ave-
nue d’Échallens, un autre lieu retient l’atten-
tion: la forêt des clochettes. Au bord de cet axe 
routier bétonné se cache un minuscule bout 
de verdure, un petit jardin qui sent bon le 
Métropolitain. Il faut passer la tête à travers la 
haie pour découvrir un autre monde, secret, 
sauvage. On ne vous en dit pas plus. Il vaut la 
peine de s’y arrêter.

Parcourir Lausanne Jardins, c’est prendre le
temps de regarder la fleur qui perce le goudron, 
la racine qui soulève le bitume, la mauvaise 
herbe qui se faufile entre les pierres. Et se dire 
qu’il est peut-être temps de les respecter au 
lieu de les arracher ou, pire, de les brûler.








